Oral Lecture Diction (Collège Verlaine) mardi 21 avril 2015
Propos généraux  de Julien Bucci 

*son parcours


*la voix, le corps, le souffle


*articulation : l’importance des consonnes.

Préparer  le corps/ échauffer

*étirer 


*le corps droit (pieds largeur bassin ; pieds parallèles ; le fil qui nous tend vers le haut (colonne vertébrale, crâne :  un peu  l’arrière du crâne).


*les mouvements de l’épaule : avant/arrière et haut/bas puis rotation ; d’abord épaule droite puis épaule gauche… ; puis rotation des poignets en même temps qu’on lève les deux bras.


*le bassin ne bouge pas et on tente de faire bouger le buste (avant/arrière gauche /droite).


*travail du bassin : pieds bien calés, fermement ancrés, rotation du bassin (mains aux hanches).


*rotation des genoux : pieds joints, jambes légèrement fléchies.


*une jambe tendue : mouvements de la cheville : droite gauche, avant.


*frotter de manière tonique les avant-bras et les bras, le buste, les reins (avec les poings), les cuisses, les mollets en descendant par l’avant et on remonte par l’arrière).


*même parcours en tapotant.


*on « essuie » le corps de façon dynamique (même parcours).


*Massage du visage : ailes du nez, front, tempes, mâchoires…


*massage de la bouche : le parcours de la langue…. Mastication du gros chewing-gum.


*respiration : prendre conscience de la respiration abdominale. Inspirez par le nez ; on gonfle non pas les poumons, mais le ventre (en faisant descendre le diaphragme). La question importante : la gestion de la réserve d’air. Comment en contrôler la durée, la longueur de l’émission. Pour « voiser », le corps entier doit être détendu.


*explorer  sa propre respiration abdominale : main contre le ventre ; inspir nasal, le ventre (on doit le sentir) gonfle ; l’expir lentement on libère le ventre


*relâchement sur l’inspir ; effort sur l’expir : le geste de ramasser des haltères ; variation : une jambe en avant : on pousse avec les bras sur l’expir ; variation sur « m », variation sur « ma ». Voiser les sons en poussant (une sorte de mur) devant soi... On tient le son durant l’expir.


*exercice à deux : tous les deux, jambe droite en avant, les mains se touchent, bras pliés ; l’un€ résiste et l’autre pousse sur l’expir.


* la règle : inspir-détente ; expir-effort


*exercices vocaux



-le bâillement en émettant un son : de aigu à plus bas, une descente ; on peut s’aider du bras qui se lève et descend vers le sol.



-puis la  « moto » : avec les lèvres.

-puis le « truc » qui est bon pour la voix et qui remplace les raclements  de gorge disgracieux

*on chante : buvez un coup  mais le manche ma serpette est perdue, mais le manche est revenu. On varie les consonnes : ma sarpata a parda ; etc… etc…

*Des virelangues : différentes propositions

*On termine la matinée par une série d’exercices choraux
-Accentuons (voir documents remis au cours du stage)

-Souffle de Georges Aperghis

-Quinté plus : 4 équipes de 4 personnes en respectant les coups de fouet dans le texte. Le premier groupe qui a tout lu a gagné.
Travail de lecture à la table :

*la question importante, capitale du silence ; son rôle (respiration mentale)


*la question de la ponctuation : ce qu’elle « règle » et les libertés qu’on doit, qu’on peut prendre avec elle.


*découvrir le texte (sans majuscules et sans ponctuation) de Patrick Süskind, le « re ponctuer » (sans chercher à retrouver la ponctuation originale).


*des essais de lecture : 

selon la ponctuation/ selon si l’on monte la voix ou non, on change le sens de la phrase.

Elles sont bonnes ces frites ? ou . : la ponctuation donne de la conviction ou de la certitude aux textes ou non. 

Attention aux liaisons dans le texte.

Yael Tautavel : on peut changer les voyelles dans un texte mais pas les consonnes pour reconnaître des mots. Il faut penser à souligner et accentuer les consonnes.

Texte de Jacques Rebotier : 
Texte Comme une partition musicale, langue découpée, poétique.

Consignes : pauses, tenues _, cela monte ou descend selon la place des syllabes, 

Par groupe de deux, travailler la partition de Rebotier.

Passage des binômes. On dispose les chaises de façon à créer un espace de « voisement » et un espace spectateurs.

Rappels faits par Julien :


-sur le plateau : un autre corps se présente (droit, tête droite etc…)


-voix claire, qui porte.


-on ne « remarque » aucune erreur ; on continue… on enchaîne… Marquer l’erreur c’est lui donner une importance démesurée. C’est entrer dans une logique de culpabilité…


-harmoniser les voix, donner le sentiment d’une unité pour faire apprécier que le texte avance d’une « seule voix », être dans les mêmes énergies.


-la polyphonie entraîne la polysémie. Ne pas chercher à mettre le sens, être derrière le texte au service du texte, il faut assurer être là, assurer sa voix en tout premier. Le sens naît du son.

Exercice collectif de lecture : 
3 extraits au choix :

Comment on va le lire ?

Comment se répartir ?

Mise en espace ?

Proposition dramaturgique.

-le passeur : 

Travail sur l’écoute, pas de distribution des rôles préalable.

Des passages sont dits ensemble : Si je m’engage je dis la phrase jusqu’au bout.

La polyphonie et la non incarnation d’un personnage vont bien avec l’univers de la dictature.

Essayer des lectures les yeux bandés : les auditeurs sont concentrés sur le texte.

Une lecture auditive peut donc bien suffire à servir le texte, pas forcément besoin du corps et du regard de l’acteur.

Daniel Fatous : Chœur de lecteurs

Yak Rivais : Entraînement à la lecture

-Matin brun :

Mise en espace, théâtralisation

Dissocier texte et déplacement pour l’acteur surtout pour les élèves à qui il faut donner des consignes très précises.

Mettre du mouvement n’est pas une nécessité car l’énergie qu’on met dans le mouvement, on ne le met pas dans le texte.

Trouver une place dans l’espace au narrateur (voix off, speakerine, parole officielle ou narrateur dans une histoire.

Ne pas cacher avec le texte son visage.

-Fahrenheit 451 :

Un narrateur, Montag seul puis les autres se rapprochent.

Voix feutrées, lumières tamisées.

Convoquer une intimité.

Narrateur proche mais en dehors du champ, dialogues plus loin des spectateurs. Puis le personnage entre et se rapproche du public.

Comment utiliser les chantiers de lecture à voix haute ?
Faire préparer les élèves ensemble.

Le faire après l’étude en classe d’un texte.

Le faire pour travailler ensuite sur le texte, en introduction et en comparant plusieurs interprétations.

Le demander comme une restitution de lecture analytique ou cursive autour d’un passage choisi dans un livre.

